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sur les performances de l’irrigation dans le pe´rime`tre de
la Moulouya
A. El Ghali, A. El Kassimi et M. Ghannami
Office Re´gional de la Mise en Valeur Agricole de la Moulouya, Berkane, Maroc
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Re´sume´ - L’aridite´ du climat, l’irre´gularite´ des pre´cipitations, ainsi que les se´cheresses de plus
en plus fre´quentes font de l’irrigation un impe´ratif technique incontournable dans la politique de
de´veloppement agricole et rural au Maroc. Le pe´rime`tre irrigue´ de la Moulouya est un exemple de
l’importance de l’irrigation en agriculture. Le syste`me d’irrigation gravitaire y est dominant, l’irriga-
tion par aspersion concerne 22 % des surfaces et l’irrigation localise´e 3,5 %, l’arboriculture fruitie`re
couvre plus du tiers des surfaces, la betterave a` sucre 4 000 ha, et la ce´re´aliculture 15 000 ha. En
effet, disposant d’atouts importants, (superficie e´quipe´e en ” grande hydraulique ” de 65 000 ha, sols
tre`s favorables, savoir-faire capitalise´ par les fermiers, la proximite´ du marche´ europe´en et un tissu
agro-industriel prometteur), le pe´rime`tre de la Moulouya est confronte´ a` des contraintes techniques
qui menacent l’agriculture (re´duction de plus de la moitie´ des capacite´s de stockage a` cause de l’enva-
sement des barrages, variabilite´ des apports d’eau, ve´tuste´ des infrastructures hydro-agricoles, usage
mixte des canaux principaux, morcellement des terres). Pour atte´nuer ces contraintes, l’Office re´gional
de mise en valeur agricole de la Moulouya (couvrant une zone de 550 000 ha) a mis en œuvre un plan
d’ame´lioration du service de l’eau qui comprend la re´habilitation des infrastructures, la promotion
de mesures pour e´conomiser l’eau et le de´veloppement du management participatif. Il repre´sente le
deuxie`me projet d’ame´lioration de la grande irrigation (PAGI 2) finance´ par la Banque mondiale et se
poursuit au sein du projet de re´habilitation de la grande irrigation (PRGI) finance´ par la Banque eu-
rope´enne d’investissement. La mise en œuvre de ces actions a induit l’ame´lioration des performances
de l’irrigation, que refle`tent plusieurs indicateurs : l’efficience, le taux de maintenance, la disponibilite´
ope´rationnelle des re´seaux d’irrigation, des crite`res ayant trait a` l’e´conomie de l’eau et a` l’implication
des usagers dans la gestion de l’eau. Le maintien du niveau de performance, re´sultant de ces projets,
de´pend de l’harmonisation des efforts attendus de tous les intervenants locaux et nationaux, et plus
particulie`rement de la participation des agriculteurs au sein des associations et de leur contribution
aux e´conomies d’eau a` la parcelle.
Mots cle´s : agriculteurs, participation, performances d’irrigation, re´habilitation, service de l’eau, Mou-
louya, Maroc.
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1 Introduction
Depuis toujours, l’aridite´ du climat, l’irre´gularite´ interannuelle et saisonnie`re des pre´cipitations,
ainsi que l’occurrence de la se´cheresse de plus en plus fre´quente affectent la production agricole
du Maroc et son activite´ e´conomique. C’est dans ces conditions, en tenant compte des incidents
climatiques ine´luctables, que notre pays doit satisfaire les besoins alimentaires croissants de la
population.
Dans ce contexte, au Maroc, l’irrigation constitue un impe´ratif technique et socio-e´conomique
incontournable et s’impose comme une voie privile´gie´e pour le de´veloppement agricole et rural.
En effet, les efforts consentis pour le de´veloppement de l’irrigation se sont traduits par une
intensification et une diversification des productions agricoles dans les pe´rime`tres irrigue´s, et
ont permis d’atte´nuer d’une fac¸on tangible les effets des se´cheresses qui se sont succe´de´es dans
notre pays.
Le pe´rime`tre irrigue´ de la Moulouya est l’un des plus anciens pe´rime`tres e´quipe´s en grande
hydraulique du Maroc. Malgre´ les investissements importants consentis par l’Etat pour la mo-
bilisation des ressources en eau, ce pe´rime`tre est soumis a` des pe´nuries d’eau de plus en plus
fre´quentes qui affectent l’e´quilibre entre l’offre et la demande, et par conse´quent le de´veloppement
agricole et e´conomique acquis au fil des ans. Cette situation difficile est aggrave´e par la ve´tuste´
des infrastructures hydro-agricoles, conjugue´e au de´faut de maintenance ; l’efficacite´ et la dura-
bilite´ de l’irrigation sont se´rieusement menace´es dans ce pe´rime`tre. Dans ces conditions, assurer
la continuite´ de la distribution de l’eau requiert la mise en œuvre d’un plan d’ensemble. Ce plan
strate´gique a pour objectifs d’ame´liorer le service rendu aux usagers, la pe´rennite´ des infrastruc-
tures hydro-agricoles et l’e´conomie de l’eau, moyennant la re´habilitation et la modernisation des
e´quipements ve´tustes, le renforcement de la maintenance, la promotion de l’e´conomie d’eau et
l’encouragement du management participatif.
2 Le bassin hydraulique de la Moulouya
Le bassin versant de la Moulouya s’e´tend sur une superficie de 55 000 km2. Il est limite´ au
nord par la Me´diterrane´e, a` l’est par l’Alge´rie, au sud par le Haut-Atlas oriental et a` l’ouest par
le Moyen-Atlas et le Rif. Du point de vue hydrologique, ce bassin versant est partage´ en trois
zones : la haute Moulouya (Midelt, Za¨ıda), la moyenne Moulouya (re´gion de Missour) et la basse
Moulouya (Guercif, Melg Elouidane en plus du pe´rime`tre irrigue´).
Les apports d’eau du bassin de la Moulouya sont constitue´s essentiellement par les crues de
l’oued Moulouya qui draine les eaux de ruissellement des bassins limitrophes. Etant donne´ le
climat et la nature des sols draine´s, ces apports sont caracte´rise´s par une charge solide importante
et une irre´gularite´ saisonnie`re et interannuelle provoquant l’envasement des retenues a` l’aval et
la baisse des volumes re´gularisables. En plus du barrage Sidi Said, en cours de construction
– dont la capacite´ potentielle sera de 400 millions de m3 –, le bassin de la Moulouya dispose
actuellement de quatre grands barrages : barrage Mohammed V d’une capacite´ de 331 millions
de m3 ; barrage Mechraaˆ Homadi d’une capacite´ de 6 millions de m3 ; barrage Hassan II sur
l’oued Za d’une capacite´ de 275 millions de m3 ; barrage Engil d’une capacite´ de 12 millions de
m3.
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3 Le pe´rime`tre irrigue´ de la Moulouya
3.1 Milieu naturel
Situe´e a` l’extre´mite´ nord-est du Maroc, la zone d’action de l’office re´gional de mise en valeur
(ORMVA) de la Moulouya s’e´tend sur 335 000 ha dans les provinces de Berkane et de Nador, et
sur environ 238 000 ha dans la province de Taourirt, associe´e re´cemment dans le cadre du projet
de de´veloppement rural de Taourirt-Tafoghalt. Elle est limite´e au nord par la Me´diterrane´e, a`
l’est par l’oued Kiss (frontie`re avec l’Alge´rie), au sud par la chaˆıne des Be´ni Snassen et a` l’ouest
par les massifs du Rif.
Le pe´rime`tre est caracte´rise´ par un climat me´diterrane´en semi-aride, avec des pre´cipitations
moyennes annuelles de 300 mm, concentre´es principalement entre les mois de novembre et avril.
Le pe´rime`tre irrigue´ en “ grande hydraulique ” est constitue´ de la plaine des Triffa (36 060 ha)
sur la rive droite de l’oued Moulouya et des plaines de Zebra (5 660 ha), Bouareg (10 178 ha)
et Garet (13 500 ha) sur la rive gauche.
3.2 Ressources en eau
Les eaux superficielles proviennent principalement de l’oued Moulouya avec un apport moyen
annuel de 860 millions de m3. Ces apports sont re´gule´s par le barrage Mohammed V, en service
depuis 1967, dont la capacite´ de stockage, initialement de 730 millions de m3, est re´duite a` moins
de 331 millions de m3 a` cause de l’envasement.
En aval, le barrage Mechraaˆ Homadi, qui sert principalement a` la de´rivation des eaux, a e´te´ mis
en service depuis 1957. Sa capacite´ de stockage, initialement de 40 millions de m3, a aussi baisse´
a` 6 millions de m3 a` cause de l’envasement.
A l’aval du barrage Mechraaˆ Homadi, une station de pompage (station Moulay Ali) a e´te´ mise
en service depuis 1995 pour assurer un appoint a` partir des re´surgences apparaissant entre le
barrage et la station. Elle est dimensionne´e pour un de´bit de 3,9 m3/s et permet de fournir
un volume annuel the´orique de 60 millions de m3, variable selon le de´bit disponible dans le
cours d’eau de la Moulouya et selon la dure´e totale d’irrigation. L’eau est pompe´e a` partir de
l’oued Moulouya puis refoule´e dans le canal principal Bas service des Triffa sur une hauteur
manome´trique de 95 m.
Dans le pe´rime`tre de la Moulouya, les eaux souterraines ont un taux de salinite´ qui diffe`re d’une
plaine a` l’autre. Les eaux de la nappe des Triffa sont en ge´ne´ral de qualite´ acceptable (taux
de salinite´ de 0,5 a` 3,5 g/l) et se caracte´risent par un volume annuel renouvelable estime´ a` 70
millions de m3. Cependant, le volume exploitable n’est estime´ qu’a` 20 millions de m3 et cette
eau est utilise´e en cas de pe´nurie ou pour des irrigations comple´mentaires.
3.3 Irrigation a` la parcelle
Le mode d’irrigation le plus re´pandu dans le pe´rime`tre de la Moulouya est le syste`me gravitaire
traditionnel appele´ robta, il repre´sente 48 605 ha sur les 65 398 ha du pe´rime`tre. L’irrigation par
aspersion repre´sente 14 493 ha, soit pre`s de 22 % de la surface, l’irrigation localise´e ne repre´sente
que 2 300 ha, soit 3,5 % de la superficie, mais elle est en pleine expansion.
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3.4 Occupation des sols
L’occupation du sol est caracte´rise´e par la pre´dominance des plantations fruitie`res. La superficie
plante´e en arboriculture fruite`re s’e´le`ve actuellement a` 22 180 ha, dont 12 590 ha d’agrumes
qui constituent la principale production arboricole du pe´rime`tre, avec 51 % de cle´mentiniers.
Les autres espe`ces arboricoles sont l’olivier (4 690 ha), la vigne (2 600 ha), et diverses espe`ces
fruitie`res (2 300 ha).
Les cultures industrielles sont domine´es essentiellement par la betterave a` sucre (4 000 ha), et
les cultures fourrage`res par la luzerne qui couvre pre`s de 85 % des 4 500 ha de fourrages. Au
cours d’une campagne normale, la ce´re´aliculture, constitue´e essentiellement de ble´ tendre, vient
en deuxie`me rang avec une superficie moyenne de 16 000 ha. Les cultures maraˆıche`res couvrent
une superficie de 15 000 ha.
4 Atouts et contraintes du pe´rime`tre de la Moulouya
4.1 Atouts
Le pe´rime`tre irrigue´ de la Moulouya dispose de grands atouts favorisant le de´veloppement du
secteur agricole dans la re´gion :
– des infrastructures hydro-agricoles tre`s importantes ;
– des sols en majorite´ de bonne valeur agronomique ;
– le savoir-faire et la grande expe´rience capitalise´s par les agriculteurs et les gestionnaires ;
– La proximite´ du marche´ europe´en et l’existence d’un tissu agro-industriel prometteur
offrant d’e´normes possibilite´s de commercialisation des productions agricoles.
4.2 Contraintes
En contrepartie, cette zone doit faire face a` de nombreuses contraintes qui risquent de compro-
mettre le de´veloppement de l’irrigation :
– la baisse progressive et continue du niveau de re´gularisation des ressources en eau mo-
bilisable par les barrages a` cause de l’envasement ;
– la variabilite´ des apports d’eau dans le temps ;
– la ve´tuste´ des infrastructures hydro-agricoles et l’insuffisance des cre´dits alloue´s a` la
maintenance ;
– les usages multiples des canaux principaux pour l’irrigation, l’eau potable et la produc-
tion de l’e´nergie e´lectrique ;
– le morcellement des terres agricoles, qui entrave une vraie mise en valeur agricole.
5 Service de l’eau et attributions
Le Service de gestion de l’eau est une structure ope´rationnelle organise´e en diffe´rentes entite´s
interde´pendantes implante´es sur toute la zone d’action de l’ORMVA de la Moulouya. Ce service
s’occupe principalement de la gestion pre´visionnelle des ressources en eau, de la distribution
et de la facturation de l’eau d’irrigation, de l’entretien, la maintenance, la re´habilitation et le
renouvellement de l’infrastructure hydro-agricole, et de l’organisation et de l’encadrement des
usagers de l’eau d’irrigation.
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6 Les objectifs strate´giques du service de l’eau
Pour optimiser son intervention dans sa zone d’action, le service de gestion de l’eau s’est donne´
des objectifs strate´giques – en accord avec les moyens disponibles et parfaitement cohe´rents avec
la strate´gie nationale pre´conise´e par le ministe`re de tutelle – ils concernent principalement :
– l’ame´lioration du service rendu aux agriculteurs et par conse´quent de leur niveau de vie ;
– la pe´rennite´ des infrastructures hydro-agricoles ;
– l’e´conomie et la valorisation de l’eau dans une re´gion a` fort de´ficit hydrique.
7 Strate´gies d’ame´lioration du service de l’eau
Compte tenu de l’ampleur des contraintes auxquelles est confronte´ le de´veloppement de l’irriga-
tion dans le pe´rime`tre de la Moulouya, la strate´gie d’ame´lioration du service de l’eau comporte
des actions essentielles :
– la re´habilitation et la modernisation des e´quipements ve´tustes ;
– le renforcement de la maintenance ;
– l’ame´lioration des proce´dures de gestion des re´seaux ;
– la promotion de l’e´conomie d’eau ;
– l’encouragement au management participatif ;
– la re´organisation du service de l’eau.
L’e´che´ancier de re´alisation pratique des actions du plan strate´gique a de´bute´ avec le deuxie`me
Projet d’ame´lioration de la grande irrigation (PAGI 2) finance´ par la Banque mondiale et conti-
nue actuellement dans le cadre du projet de re´habilitation de la grande irrigation (PRGI) finance´
par la Banque europee´ne d’investissement (BEI). Les re´alisations sont e´chelonne´es dans le temps
en tenant compte de l’e´valuation a` mi-parcours de la strate´gie et des priorite´s issues des obser-
vations de terrain.
Le taux de re´alisation des objectifs et des axes strate´giques est e´value´ par des indicateurs de
performances.
8 Strate´gie et impacts sur les performances de l’irrigation
8.1 Ame´lioration du taux de maintenance
L’insuffisance des cre´dits alloue´s a` la maintenance des e´quipements a conduit a` une situation
critique de de´faut de maintenance pendant plusieurs anne´es. Pour atte´nuer ce proble`me, l’ORM-
VAM a inte´gre´ dans sa strate´gie d’ame´lioration du service de l’eau des actions de maintenance
au sein de son programme normal ainsi que dans le cadre des programmes d’ajustement comme
le PAGI et le PRGI.
Pour e´valuer l’impact de ces actions sur les performances du service de l’eau, le taux de de´faut de
maintenance a e´te´ analyse´. Cet indicateur est de´fini comme le rapport entre les de´penses qui sont
lie´es aussi bien aux ope´rations directes de maintenance qu’aux charges de structure, et le besoin
“ normal ” de maintenance. Ce besoin normal est estime´, dans le cadre de l’e´tude de tarification
de l’eau d’irrigation, a` 42 MDH/an millions de Dh /an en se basant sur le pourcentage de la
valeur de remplacement des e´quipements hydro-agricoles.
On observe une nette diminution du taux de de´faut de maintenance entre 1997 et 2003 (figure
1). Cette ame´lioration est le re´sultat direct des actions de re´habilitation, du renforcement des
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travaux d’entretien, de l’ame´lioration des proce´dures de maintenance, de la rationalisation des
charges de structures, de l’accroissement du management participatif et de la mise en œuvre
d’une gestion de la maintenance assiste´e par ordinateur des stations de pompage, facilitant la
maˆıtrise des couˆts et la gestion des e´quipements.
Le taux de maintenance observe´ actuellement reste en dessous du besoin normal, d’ou` la ne´cessite´
de renforcer les cre´dits alloue´s a` la maintenance pour assurer la pe´rennite´ des infrastructures et
atteindre les objectifs trace´s par la strate´gie du service de l’eau.
Fig. 1 – Evolution du taux de de´faut de maintenance dans le pe´rime`tre de la Moulouya.
8.2 Disponibilite´ des e´quipements
A titre d’illustration, l’indicateur de disponibilite´ des e´quipements a e´te´ calcule´ pour le canal
principal Bas service des Triffa d’une longueur de 125 km dominant une superficie de 36 060
ha. Il s’agit par exemple de de´terminer d’une part, la dure´e de non fonctionnement du canal
pour des raisons lie´es a` des proble`mes techniques ou a` des ope´rations de re´habilitation ou de
maintenance, et d’autre part, la dure´e potentielle des irrigations dans le pe´rime`tre concerne´.
La disponibilite´ ope´rationnelle du canal des Triffa a nettement augmente´ entre 1998 et 2003 a`
l’exception de l’anne´e 2002, pour laquelle cette disponibilite´ a chute´ jusqu’a` 85 % (figure 2).
Cette ame´lioration est le re´sultat des actions de re´habilitation et de maintenance. Sa diminution
en 2002 est due exclusivement aux arreˆts d’irrigation exceptionnels qu’a connus la plaine des
Triffa, a` cause du bouchage des ouvrages de franchissement des oueds en amont du canal par
la charge solide des eaux de crues s’e´coulant du barrage et des bassins versants limitrophes en
pe´riode pluvieuse.
8.3 Ame´lioration de l’efficience
A titre indicatif, l’indicateur de l’efficience a e´te´ e´value´ pour le transport du canal principal Bas
service des Triffa sur lequel ont e´te´ conduites plusieurs actions de re´habilitation, de maintenance
et de renouvellement de l’appareillage de re´gulation. L’indicateur utilise´ pour e´valuer l’efficience
est le rapport entre le volume d’eau pre´leve´ le long du canal par les prises secondaires et les
stations de pompage et le volume d’eau entrant en teˆte de ce canal.
L’e´volution de l’efficience du canal depuis 1998 refle`te l’impact des interventions du service de
gestion de l’eau et de l’ame´lioration des proce´dures de distribution (figure 3). Ne´anmoins, la
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Fig. 2 – Evolution de la disponibilite´ ope´rationnelle des e´quipements du canal de Tiffa de 1998 a` 2003.
diminution de l’efficience enregistre´e en 1999-2000 est principalement due a` la se´cheresse qui a
se´vit sur le pe´rime`tre durant cet exercice et a re´duit le volume livre´ a` environ 65 millions de m3.
Fig. 3 – Evolution de l’efficience du canal principal bas service de 1998 a` 2003.
8.4 Ade´quation entre la fourniture d’eau et les besoins
L’indicateur de l’ade´quation entre la fourniture d’eau et les besoins est de´fini comme e´tant le
degre´ de satisfaction des besoins the´oriques des cultures par le volume de´livre´ a` la parcelle.
La re´partition irre´gulie`re de la pluie dans l’espace et dans le temps rend tre`s difficile la de´termination
de son efficacite´. Des e´tudes plus pousse´es sur la de´termination de la pluie efficace doivent eˆtre
entreprises, car les pre´cipitations affectent beaucoup le processus de programmation des irri-
gations. La de´termination de l’ade´quation des fournitures par rapports aux besoins prend en
compte les deux caracte´ristiques : l’efficacite´ de la pluie est de 70 % et la contribution de la
nappe n’est pas prise en compte.
La rarete´ de l’eau engendre une faible intensification culturale et impose une satisfaction de plus
en plus pre´cise des besoins en eaux des cultures sur place (figure 4).
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Fig. 4 – Ade´quation entre la fourniture d’eau et les besoins pour trois campagnes de 1999 a` 2003.
8.5 Economie de l’eau
Paralle`lement a` la mise en œuvre des recommandations du Plan directeur d’ame´nagement des
ressources en eau dans le bassin de la Moulouya, l’ORMVAM a juge´ impe´ratif d’ame´liorer la
productivite´ et l’efficience d’utilisation de l’eau a` la parcelle.
L’ame´lioration de l’application de l’eau a` la parcelle est fonde´e sur la reconversion de pre`s de
18 000 ha en irrigation localise´e. L’extension de cette superficie est possible graˆce aux mesures
d’encouragement de l’Etat, notamment les subventions pour le creusement de bassins.
La prise de conscience de la pe´nurie d’eau chez les agriculteurs et les mesures d’encouragement
lance´es par l’Etat ont conduit a` une e´volution rapide des superficies reconverties, malgre´ la
dominance des petites exploitations et l’aˆge avance´ des vergers (figure 5).
Fig. 5 – Evolution de la superficie e´quipe´e en irrigation localise´e de 1997 a` 2003 dans le pe´rime`tre de la
Moulouya.
8.6 Tarification de l’eau d’irrigation
Face a` la rarete´ de l’eau dans le pe´rime`tre de la Moulouya, l’application d’un tarif proche du prix
de revient par volume livre´ est conside´re´e comme un instrument d’incitation pour e´conomiser
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de l’eau. L’e´volution des tarifs applique´s par zone tarifaire a e´te´ analyse´e de 1998 a` 2003 (figure
6).
L’impact de l’augmentation de ces tarifs sur l’e´conomie de l’eau n’est pas tre`s significatif du
fait que le rattrapage tarifaire re´alise´ n’a pas affecte´ probablement la capacite´ de paiement des
agriculteurs et par la suite la demande en eau d’irrigation.
Fig. 6 – Evolution du tarif de l’eau d’irrigation de 1998 a` 2003 dans le pe´rime`tre de la Moulouya.
Dans ce cadre, il est ne´cessaire de donner a` la tarification de l’eau un double objectif :
– examiner la possibilite´ de prise en charge du couˆt complet de l’eau par les usagers. Cet
aspect est l’objet de l’e´tude du couˆt de l’eau mene´e actuellement dans tous les pe´rime`tres
irrigue´s du Maroc ;
– inciter les usagers a` valoriser l’eau d’irrigation par le choix de cultures a` forte valeur
ajoute´e.
La tarification par tranche de consommation et par culture est un des moyens a` ne pas e´carter
dans le futur pour atteindre cet objectif.
8.7 Maˆıtrise des couˆts
Afin de cerner l’effet de la strate´gie sur la maˆıtrise des couˆts, la consommation de l’e´nergie est
choisie comme indicateur. A cet e´gard, l’effort consenti en matie`re de re´habilitation et de renou-
vellement des e´quipements des stations de pompage ainsi que l’optimisation de la souscription
de puissance ont permis une maˆıtrise de la facture de l’e´nergie e´lectrique qui s’est traduite par
une nette ame´lioration du ratio Dh/Kwh (figure 7).
En outre, la diminution de ce ratio a` partir de l’anne´e 2001 re´sulte e´galement du choix de
l’option de la tarification aupre`s de l’Office national de l’e´lectricite´, qui te´moigne de la bonne
planification du fonctionnement des stations en relation avec la demande en eau des cultures.
8.8 Gestion participative en Irrigation
A partir de 1990, le de´veloppement de la gestion participative en irrigation a connu une e´volution
importante. Depuis, elle est conside´re´e comme un choix strate´gique, qui refle`te la volonte´ des
pouvoirs publics de revoir la strate´gie qui a pre´valu au de´but des ame´nagements en matie`re de
politique planifie´e, finance´e et exe´cute´e de fac¸on unilate´rale par l’Etat seul.
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Fig. 7 – Evolution du ratio Dh/Kwh de 1999 a` 2003.
L’e´volution de la superficie en grande hydraulique encadre´e par les associations d’usagers de l’eau
agricole (AUEA) met en relief l’importance accorde´e par l’ORMVAM a` ce volet (figure 8). En
effet, dans les secteurs hydrauliques encadre´s par quelques AUEA dynamiques, la participation
des usagers consiste a` contribuer, par l’interme´diaire de leurs repre´sentants, a` la prise de de´cision
pour programmer et distribuer l’eau d’irrigation et a` la re´alisation de quelques taˆches courantes
d’entretien.
Fig. 8 – L’e´volution de la superficie encadre´e par les AUEA en grande hydraulique.
L’objectif strate´gique de la mise en œuvre de la gestion participative de l’irrigation consiste en un
transfert partiel de certaines taˆches de gestion des syste`mes d’irrigation aux usagers organise´s en
AUEA. Cet objectif n’est que partiellement atteint car ces structures ne disposent pas, a` l’heure
actuelle, des capacite´s technique et manage´riale requises, ce qui les rend peu fonctionnelles.
Actuellement, l’action prioritaire se limite a` rendre plus dynamiques les AUEA existantes.
9 Conclusion et recommandations
L’adoption d’un plan strate´gique d’ame´lioration du service de l’eau a e´te´ dicte´e par l’ampleur des
contraintes auxquelles se trouve confronte´ le secteur de l’irrigation dans le pe´rime`tre de la Mou-
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louya. La re´alisation des actions strate´giques a permis l’ame´lioration des performances de l’irri-
gation e´value´es a` travers des indicateurs lie´s notamment a` l’efficience, au taux de maintenance
et a` la disponibilite´ ope´rationnelle des e´quipements ainsi que d’autres crite`res se rapportant a`
l’e´conomie de l’eau et a` l’implication des usagers dans la gestion de l’eau.
Le maintien de ces performances et la re´alisation des objectifs attendus selon l’e´che´ancier pre´vu
exigent certaines mesures d’accompagnement, principalement le renforcement des moyens hu-
mains, mate´riels et financiers.
Le renforcement des moyens humains signifie de lever les insuffisances – qui ont certainement un
effet ne´gatif sur le fonctionnement actuel du service et auront sans doute des re´percussions sur
la re´alisation du plan strate´gique – notamment le taux d’encadrement, le niveau d’instruction,
le rajeunissement du personnel ainsi que la recherche de l’ade´quation entre la personne et le
poste qu’elle occupe. Cela permettrait de passer d’une gestion administrative du personnel a`
une gestion dynamique des ressources humaines re´pondant aux objectifs trace´s.
De meˆme, il est ne´cessaire de pre´voir l’acquisition de moyens mate´riels et logistiques supple´mentaires
pour assurer le suivi et l’e´valuation de l’exe´cution de la strate´gie.
Les moyens financiers doivent eˆtre augmente´s, tant au niveau de l’enveloppe budge´taire alloue´e
a` cette strate´gie, que dans l’assouplissement de la proce´dure de financement.
Etant donne´ les changements survenus dans l’environnement de l’irrigation, la reflexion mene´e
actuellement par les pouvoirs publics en vue de restructurer le secteur de l’irrigation au Maroc
sera be´ne´fique pour la continuite´ du service de l’eau selon les recommandations pre´conise´es par la
strate´gie nationale, afin de re´pondre aux nouvelles orientations et de s’acquitter convenablement
de ses attributions.
Enfin, la contribution de l’agriculteur a` la re´ussite de cette strate´gie est d’une importance capi-
tale. En effet, l’adhe´sion effective de ce principal ope´rateur a` l’e´chelle locale, par sa participation
dynamique dans des AUEA ope´rationnelles et par sa contribution a` l’e´conomie de l’eau a` la
parcelle, est indispensable pour re´ussir toute tentative d’ame´lioration du secteur de l’irrigation.
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